
LA CONVENTION DES StlCRK 
Dépôt du projet dn ratification — 8up-

prewion des primes - Aboltaeemer* 
du droit tuV la* 100 **» 440 

francs - 85 oan«mon de dégrè-

Le gouvernement vient de dépoaer sur le 
bureau de ta Chambre le projet de lo» por
tant ratification de ta oonrenMen iatema 
Uonale passee à Bruxelles te 5 «Mrs 1971 et 
•oMierMat te régime des mtctr* 

Il a également dépao* le projet * 
par appttaatton de eetle convention 
notre législation iléHMW. 

Il né pouvait évidemment entrer dans ses 
lnteatioas de taire aboutir ces protêts avant 
ta fin de la législature ; mais il a tenu à 
fixer dés maintenant tas producteurs sur la 
aitaatton qui leur sera faite à partir do 1er 
septembre IMS,de manière à leur permettre 
d'y adapter leur organisation. 

Toutes primes directes et indirectes sont 
intégralement supprimées. Leur montant 
est, en entier, affecté à t 

de 60 A 40 
flné, mais toutes les taxes accessoires qui 
s'élèvent à 5 francs les 160 kilos en chiffres 
ronds sont abolies ; de telle sorte que le 
dégrèvement total ressort à » centimes le 

Les producteurs trouveront, de leur côté, 
lansle dévelor * J- — 
une compensai apensalfon aux avantagetifu il* 

;, pour l'exportation, de la legisla 
La législation douaniure éU 

uitareti-
^station 

_ J établie 
a accord entre le» puissances 

contractantes — en même temps qu'elle leur 
assure le marché intérieur — leur ouvre, 
avec le jeu de la libre concurrence, les mar 
cliés des pay g 

En résumé, le nouveau projet se caracté
rise : au point de vue du contribuable, par 
un allégement important dlinpét; au point 
de vue uu l'aM—1 — 1 — 1 

tuati 
prise 
111(1 cl 

Italie* des gaades ia Sént 
Paris. » mars — La Gauche Démocrati

que et l'Union Républicaine ont tenu une 
réunion pour examiner l'opportunité d'un 
manifeste. 

I«s bureaux des trois groupes, siégeront 
en permanence pendant toute ta période 
électorale. 

SÉNAT 
Séance du 29 mars (suite$ 

Médaille «le Gfcine 

Gbir 
M 

pm j __ 
commission au budget voté par la Chambre 

Au moment où nous mettons si 
pris*, tes stonoes de ht Chambre ef 
du Sénat continuent. 

Décoration» Russes 
Dunkerqae. 20 mars — Le bataillon d 

Dai nes qui a fait partie de l'escorte d'hon 
neur lors du voyage en France de l'Empe 
leur de Russie, vient de voir tous ses ofti 
oiers, sous officiers, plusieurs» caporaux e 
soldats décorés d'ordres russes 

Les scandales dn Théâtre de Mantille 

cond conseiller municipal visé dons l'infor
mation qui vient d'être ouverte. 

M. Giudicelli. commissaire de police,s'est 
de son côté, rendu ches M. Ferrari, ancien 
adjoint. MM. Marias Boyer et Bertrand 

t de lear côtr déposé une plaint* en diffa-

POUR CHASSER^ LE DIABLE 
Folie religieuse. — Ils lisent les jour

naux cléricaux I — Une femme 
assassinée. — Trois heures 

d'agonie 
Les excitations religieuse» et les aberrations 

• de l'enseignement congréganiete viennent d*" 
la cause directe* d'an horrible drame qui i 
déroulé à Ispagnte, dans la Losère. 

Au bamsau de Voltrilorquea, habitait 
nommé Aimés, père dedaq enfanta, dont l'aisé 
eit âgé de 10 ana, et le plus jeune de 1» jours. 

Il fat pris, vendredi dnraiar, dune cnaa é 
folie, au cours de laquelle U frappa ptastawri 
personnes qui étaient iatarveauas poar la mai 
iriser. 

On parvint cependant, aprèe des dèbata trèi 
orageux, à le calmer et à le eeaduirt a Flerac, 
ebei le dacteur Portalier, qui ordonna de ta me-
aer à Chépital. 

Dans cet étabiisaemeot, au lieu de l'interner 
défiakiveaaeat, sa as contenta de kuâ adminis
trer plusieurs doucbaa et de ta laiaaer aller. 

Aimés calmé, réintégra sou domicile et 
coucha sans qu'aucune alloaion fut laite à la 

nouvelle devait être écartée et que ta maîheu 
reux était revenu à la raiste. Quaad soudain le 
lendemaio soir, vers ctaq heure*, loa voisina 
entendirent des cris dechiraata qw partaient de 
la maison d'Almès et que po iasaieot les enfaau. 

La* pauvres petite criaient de i Mile a leurs 
forces : a Au secours, aapa tue m 

On se rassembla auaefcét, maia 
eat doué d'une force peu commua- _ 
mrait* de ara roMm eanpèab» qu'en eoorèt 
secours de la malheumuse * 
déchèraet* se mêlaient i 
dea eafaala. 

ebamoètre. 
fers huit heurea, alors qu'en silence de 

mort régnait dans la maieon d'Aimés, os y 
pénétra. 

Le pauvre foa, pieds nu*, les atvios jointes, 
égrenant un chapelet, l ait debout devant ta 
eadevra de aa famane. 

Oemme en eppreshsst de hd, Aimée ee re
tourna et. d'une veix cala*, déeiera « qn'ii 
«vs.iaaia vainon tan diable* «ai aauéoat 
lofé» dans le corps dta saliwi I » 

On le ligota soliAmmt, aaae m il opposât 
ta moiedre resistaaee et on ta corintait à lapa-

kmemf psflweeeaiaai* < 
lAsaùlaaae 

^ haawmmi 

•veaux mat équilibrés. 
quasd il atteint dea 

Encore une RHotto disparue 
Batro Levallota-Perret a* gainl-Deata -

- L enquêta Judiciaire 

mys érieuse d'uae fltleUe de tretaeane 
Ammann, dont les parents, d'honnêtes tra
vailleurs, habitaient rue Graret, i Levalloli-
Perret. 

(Test ver* une heure, aoealtét le déjeuner, 
que 1s petite était partie, aous prétexte de sa 

• " ' -—•- —1— —la soir, 
, et ** 

it signalée S •. Damae, 
commissaire de police, qui en hftte commença 
des recherches. 

L'enquête ouverte alor* donna de vagues ré-, 
•allais : le lendaaaain de ea disparition, Blan-| 
cbe Ammana avait été vue d'abord dana ui" 
établissement de vins tout proche du pont d 
Poteaux, puis, k la tombee de la naît, on l'avait 
encore aperçue en compagnie d'un individu, à 
la liaière du Boia de Boulogne... 

Dire lea transe» dea infortunés parents ea 
presence de ce résultat I Blanche Ammann était 
atudieuse. trêa éveillée pour aon Ige et obéiasalt 
assez bien à sa belie-mère qui l'élevalt sévère
ment et non durement. La fillette était-elle 
chez un membre de aa famille f Qa télégraphia 
dans toutes les directions et de partout les 
réponses furent les mêmes : on n'avait point 
as l'écolifere.. » 

Sur ces entre faites, le pire, déjà souffrant, 
dut, à la auite de cette épreuve, entrer à l'hôpi
tal Beaujoa, où, d'ailleura, il est encore en 
traitement. 

Ces temps derniera, un de noa confrères du 
Journal taisait une nouvelle visite à Mme 
Ammann, rue de Cormeilles, chez son frère, 
établi cordonnier. 

— J'ai Aa abasdoaaer cette nauoe de la 
vel, disait Mme Ammann, où janque-U noa» avions 
véca a peu prè» tranquille», ai non h **— 
mari, qne je vois le» jeudi et dimanc 
ma demande sans cesse des nouvelle» 
Blanche. Il guérirait la pauvre taommi 

» a l'hftnital. 
te «s petite 
a'il revoyait 

— Croves-von» à nn crime 1 
- Obi aon. non» répondait 
w, ma petite Blancke n'eat 

a Mme Ammann. 

delà Mietéîî 

infant0, m 

qaolqaes jonrs. an agent 

ie psnier de 

un propriétaire de t ne saint-oenis. 
er, se promenait le long du petit braa 
ie, altué Juste en face de la commune 
nllierj, lorsqu'il aperçut, erèa de la 

* ^ ficha. Aa' bois de 

g»ine . C'est donc qu'elle a'e»t paa morte t Oo 1a 
tient pent-ètre enfermée qnetqne part... C'est ma 
conviction, dit aaêa Maaa Aaamaan, mai» reverrai 
je jaaaeie la pauvrette?.. 

A. ce» mou ta maUeareua femme eat prise d ana 
eXrojabli crise da larmes. 

A 111e Saint-Denis 
Un peu avant quatre heures de l'après-midi, 

avant-hier, un propriétaire de l'Ile Saint-Denis. 
M. Weistner 
de la Seine, 
de Gensevillier*, . . . 

Sointe de l'Ile, une masse informe flottant 
re deux eaux. Armé d'un eroc, M. Weismer at

tira k lui l'objet,qui lui semblait être on volumi
neux paquet, mais, à sa grande atupéfaetion, il 
reconnut bientôt lea restes informes d'en corps 
8yant séjourné plusieurs moit dans l'eae., 
(Tétait le cadavre d'une flilette parsiaaant figéede 
douze t treize ans, en plein état de décomposi
tion, au visage absolument méconnaissable. Du 
crâne, praaque à nu, pendaient encore quel
que» mèches de cheveux brans, longs de vingt-
cisq centimètre* environ. Qaand il a'agit de 
placer le petit cadavre dana une voiture, pour 
le tirer de me, ane peraonne qui l'avait saisi 
i.ar un pied garda la jambe dans la main. 

Le commissaire de police de la Plaine-Siint-
Denis, M, Costi, que l'on arait prévenu en hAfce, 
vint aussitôt procéder aux constatations : 1s 
flilette était vêtue d'un t»Wier noir d'éeolière, 
serré k la taille psr une ceinture de cuir jaune, 
d'un corselet, de deux jupon*, chaussée de bas 
noirs et de souliers k lacets. 

La Préfecture de police, informée de cette 
découverte, transmit aussitôt k M. Dumas, com 
roissaire de police, le signalement de la fillette, 
dont le cadivre. entre temps, avait été trans 
porté k la Morgue. Convoquée, Mme Ammann 
recoout lea vêtements de la petite Blaiche... 
La pauvre femme eut une atroce crise de larmes 
et refusa de voir le petit cerpa, dont l'identité 
ne faiwit plus 

Le crime Je Sainte-Agathe 
Déclarations contradictoires du men« 

diant 
Montbris*on, mars. — M. Humblet, juge 

d'instruction, a entendu M. Larue. fermier k 
Cb&teRU-Gaillard, et Jean-Baptiste Girard, son 
deuxième domestique, 

de janvier, leur déclara que SUasatls 
et an femme étalent innscenta | que 
ta nuit du crime il avait aperçu deux hommes 
dana la c. e ; que certaines gens le retardait de 
ravars lorsqu'il passait I Sainte-Agatne 

** -*ieo« des 
« parole*. 

Affaire passionnelle 
Un drame d'amour. — Le vitriol 

quartier de Chanltau, et a jeté an triste émoi 
dans notre cité. 

Une jeune Aile, Joséphine Morean, âgée d* 
viagt-duMx ans, couturière, demeurant rus de 
Mulhouse, entretenait depuis plusieurs mois 
des relations intimes avec te sommé Gabriel 
Commeau, coifeur, rue de Chanliau.Gettsjeune 
Aile devint enceinte et k plusieurs reprises, ell* 
upplia *on amant de vouloir bien régalar 
a situation. 

Ce dernier refusa catégoriquement de 
oofermer. foilk un mois, elle donna rendet-
ous k Com maaa, qui, ravsasat k de meilkents 
eotmaents, lai promit As l'épouser. Bim ksi en 

prit, car sa maltraas» aeasédsit ane fiole de 
vltrisl st lai fit part de sa résolution. En pré
sence de cette bonne nouvelle, elle brisa le 
flieon. Quelque temps aorès, Commeau rompit 
toutes retatfens, et il faillit être victime k non-

pareiat A hd échapper 
phme Moreau ne ae Mat pas poor «aii 
sair, aièe ea mamisait de vitaial et. t 
rm, elle faisait irrustisa aa aufasii 
masa. qui était occupé avec plusieurs etisetsst 
lui laage aie flgure an beléa vfcrtel D fat st-
tstataueéfadreH fa ta faae. svtseaeetaa 
des. foiameee tomba fanas al : fl fat admis 
o urnenee * Wini lis». A 
grave ; I sM ÉseM mteeeiaM 

Joséphine Moreau fat arrêtée k dix bearasda 
•«•«•••IÉI 

JEUNE FILLE CRIMINELLE 
Toulon. 28 mxrs. — Un attentat criminel 

dont on ignore encore les causa», vient d'êtr* 
omis a Lergacs, près d* Toutee, par nue 
aae fuie de vingl-'.roi* ana. 
Aeeoini>agnée de aa mére, celie-ei, Mlle 

Maria Aoberto, s'est rendue chez M. Msurip. 
propriétaire dsas cette looilité, et, tandis qu'il 
travaillait dans un champ, Inl s tiré un coup de 
fssil qui a sttsint ta malheureux dana le dos. 

U victime de ee forfait est tgte de solsaaU-
deux ans. 
•La Ails Aebsr.o st m mère eat été arrêtées 

1 L'ETRANGER 
RÉORGANISATION 

de l'armée «Mglal^e 
Les réforme proooaéea psr M. Broinck, dsns 

«a discours du 4 mars dernier, viennent d'être 

ta lé-
ans. La» hommes qni aérant une 

bonne conduite pourront se rengager ane pre
mière fois pour cinq ana, et une aeconde foia 
pour qaatrs ans, sait douze sa* sn total. 

Le eolde est augmentée de vingt ceetims* par 
jour ; le* hommes qoi se conduiront bien pour 
ront recevoir apréa danx ans, nn aupplément d< 
solde de soixaote centimes par jour, et sprès 
cinq années de service, une nouvelle aUoeution 
supplémentaire de dix centimes par jour. 

Poar l'indépendniee des Boers 
Un réunion des comités 

Le comité pour l'indépendance des Boers 
« tenu hier une réunion annoncée depuis 
sne dizaine de jours et & laquelle devait as 
uister le docteur Leyds. 

Le docteur Leyds a donné sur 1a situation 
dans ta Transvaal, l'Orange et toute l'Afri
que du sud, des renseignements authenti
ques desquels 11 e»t permit* de emm-
clssre qaaejaaaaia, depuis le débatde 
lagmrrelaposition des Baera m'a 
été plias favorable. 

Tout donne l'assurance que les Boers au
ront finalement la victoire, car le moment 
viendra où l'Angleterre devra d'elle-même 
cesser la lutte. 

Pour donner une idée de l'activité des 
commandos boers. il n'y a qu'à consulter le 
tableau dressé d'après les indications du 
War Office même, n montre, qu'au mois de 
novembre, il y a eu 226 combats ou engage-

— 310 : en janvier, *34. 
jr n'a pas encore élé 

dressé offictellemeut. Les combats ont eu 
lieu dans le Transvaal, dans l'Orange, dans 
le Natal et dans la colonie du Gap jusqu'aux 
environs de Port Elisabeth et de la ville dn 

pomrparlera actuellement en 

3 , • i 

E Mrt tu comte «k Nuntttr • 
ail H»nov^t, t». - Leoomu«e Maomar ao- f* 
tf, dan ambassadenr d'ANemagno k Paris, est * (>lériea») hii avait fait dea oovtftura 

'L. 

tlon foraaelle de 
qni Indique le» embarras dm géaé-
rssliosâme et du gouvernement an-

comîtéra décidé, à ^'unanimité, de patron 

soutenir 1a cause des Boers. 

établi qne le 

HAUTE TRAHISON EN RUSSIE 
Qrimm reconnu coupable et 

condamnée la prison par-

Londres, 39 
de St-Péter«ibonrn aa 
qne la Cîonr Martiale 
colonel Clrlmaa s'est 
ble dasas hait cas, d'avalr veadi 

neni dea plaan de aaablllsatloa 
Importaata. 

Le caloae!,ea eoanéqaeace, a été, 
on pas condamné à mort, mais A 

la prison perpétuelle datas le son-
terrain dm donjon de Scklnesttel-

RÉVOLTE DANS UNE PRISON 
La fa» an* « Tomba n da New-Yorh. -

Prisonniers on armes. — Arrivée des 

la principale prison de N.'irYork. Deux em-
'oyés, procédant à la désinicction des cellules, 
lirent le feu aux matelaa. 
Le bruit se rèoandit aussitôt dans la orison 

qu'un vast« incendie venait d'éclater. Les pri
sonniers se préparèrent k profiler de celte cir
constance pour s'eafuir. Déjà, ila a'armaient de 
banes et de chaises pour assaillir leurs gar
diens. Ceux-ci tirèrent plusieurs cartouches a 
blanc qui arrêtèrent l'élan des émsntien. L'ar
rivée des renforta de police permit de trans
férer tas prisonniers dans une aile aon menacé* 

^ L* fou fut éteint «aaa difficulté par les pom-

LES RÉPUBLICAINS ESPAGNOLS 
Barcelone » mars. — I-es député» répu

blicains Lerroux, Vlàsco Ibanez et Rariono 
et tas journalistes Junoy et Fuentes sont 
partis pour Paris, où ils sont invités ù pren
dre part à ta réunion fraternelle des éléments 
radicaux français et éspagnols. Tous es
pèrent fermement que cette réunion pourra 
—lieu, en dépit des obstacles dont il a 

L'escadre russe à Alger 

Degrandesfètcs vont être donnée i» eu Thon-
leur des marins russes. 

Maaifeslatioa unie à Naples 
Ii semble se confirmer qu'âne grande msnl-

fastation navale aura heu prochainement k Na-
ptas, cé notre eaeadre da ta Méditarraaée, 
accompagnée da ta divistoa navale russe, se 

L'ITALIE ET LA TRIPOLITAME 
Une dépêche de Rom* dit qne de* perionoer 
•a iatarméM croisât saioir que MM. da 
bon, ekaaeatfsr nhamaad. at Pnamu. miaia-

ira des «tairai é<rianè*s* d'haha, anrntaat 
agité la qaaatiea da ta 1?ipabtaiae. M. Prinetti 
aarmt éoamad* aaa i A—magne as k'opp^t 

Invitation déclinée 
Une conversauoa isilérow»anU; s'était en-

Kugée ces temps derniers entre M Gabriel 
Ueville, le célèbre théoricien du collecti
visme. ancien député et ancien m 
portant du P.O.P. et Kautaky, 
allemand.le grand prêtre des Rites et formu
les «lan^éci Social-Démocratie. 

Gabrfel De ville, autrefois choyé et prôné 
comme un des maîtres du socialisme par 
Guesde et Laforgue a eu l'audace de se sous
traire à leur Influence, de se proclamer par
tisan de l'évolution légale et non Ae taRévo-
lution sanglante et d approavor Mtltarand 
entrant dans le ministère Waldeek-Rons-
seau. Depuis lors, H est considéré comme 
un tratre. 

Et Kautaky l'attaqua violemment, sur 
l'instigation évidente des Guesde et Lafor
gue qui n'osaient ie taire eux-mêmes 

Dans une dernière réponse, publiée par ta 
Petite République, M. Gabriel De ville écri
vait entre autres choses : 

Oui, i'ai racoana. ami. apontaaémtat. aaa» aaa 
rien m j obligeât, at j» reconnais encore oe an in
tellectuellement pari ut. l'aidé k Gnead» ; mtis 
faisane Ksaaiky me la rappalta, j* lai répondrai 
qae Oeeada. en inranehe, n'a ioaaata roeoaan autre
ment qne par tea outrage» qn'it autoriaa an oo mo
ment. oo qmlm'a cin amériaMaamot. Or. io ae 
niraottrai paa qaa ponr m» iiUayiier. ana adver
saire» ipéenleni anr c» qne j'ai de» «crannie» qaa 
ponr Itar part il» ignortm, at j» «ni» prêt k aocep-

" 4e Kaotvkr al k partar do II. lam 

eifaronchee appelle de? < compromission» 
Que vient faire dans cette affaire le nom 

de Marius Fontane, ancien secrétaire de h. 
Ferdinand de Lesseps et secrétaire général 
de la Compagnie du Panama f Et pourquoi 
l'invitation formelle faite par Gabriel De-
vtlle à ses adversaires de s'expMqner sur 
ces « compromissions » n'a-telle pas été 
acceptée t 

FACHEUX OUBLI 
Le Travailleur a, comme oa le sait, l'habi

tude de reproduire trè» régulièrement las ar-
ticlea paru» dans le journal révoiutioanaire du 
richissime bourgeois Edwards. De mauvaia plai-
aants, comme notre ami Jean du Nord, l'ont 
même baptisé a l'édit on iilteiaedu Petit Sou ». 

Alora oo a bien le droit d'être aurpria qu'il 
n'hit pas reprodoit l'article du Citoyen Paul 
Brousse publié avant-hier dan* ce mèm* Petit 
Sou. Faut-il croire que l'organe révolutionnaire. 
liliois tient en anspidonl'organe révolutionnaire 
parisien et qu'k aes yeux es dernier a'est pas 

Ou bien n'y a-t-il lk qu'un aimple oubli T Cet 
oubli est, en tous cas, bien focheai, car le ci
toyen Paul Brousse faisait entendre aa son 
arncie un langage vraimeat républicain. 

C'est pourquoi il est bon que nous ea don
nions les passages suivant* qui résument bien 
l'idée générale dn morceau : 

il faut disaondre la coalition saa» nom 
qui fait obstacle au progrès répoMtoam. 

qu'on 

darité d« 
ton rencontrera ta 

1ère, d'accepter tonte la aoli-
point ; mmis femmt rue p*r 
• *- "iNUoii ie —— •— r toutes Iet 

force» ie Im rfaotion, on éoit dmht. 
relie on—n*. le Mo* rtpnklUmn. Ma 
tion «ai d* savoir, non |n» » ta proctmi 

républicaine, mettant déoornais bars de qoa*uo» la 
(•(•me même de a pay». 

Maia pourquoi diable, ie Travailleur n'a-t-il 
oa* reproduit cet article ? 

3' circonscription ie Lille 

Une nouvelle candidature 

Nous avions d'abord cru que cette profeaaion 
de foi était l'œuvre d'un nouveau Lemire-Tar-
rieux. Mais ii parait que c'est sérieux et que M. 
Flipo (Hippolyte} eu bien candidat dsas ta t» 
circonscription. 

Sa profeaaion de foi eat k eneadrer. Jamais 
oa n'a lu pareille logomaehie ; jamais profes
sion de foi ne fut k la foi* anssi pompeuae, 
aassi creuse et aussi... étourdissante. St le styie 
c'est l'homme, M. Flipot (Hippolyte) doit avoir 
des idées bien nuageusaa. G'e»t le comble de la 
confusion et de l'hyperbole. Ce n'est pas 
un « terrien » qui a écrit ce manifeste prodi
gieux, c'est assurément ua habitant de la Lun* 
on de la planète Mars. 

Qu'on en jugel 
a Vous m'avez crié : Lk est ton devoir • et j'y 

ki couru. Vous m'arex dit : a Vollk la ttehe 
je me suis mis k l'oeuvre... 

« Je me suis efforcé da savoir n vans ne vous 
tronapiea pas sur l'homme... maia eertaia de 
vous aimer asaez pour découvrir dan* me* sen
timents le* ressources iaépuisables|k mon iasaf-
fisance, j'si revêtu l'armure. 

• Dans 1a vie de ta tribune comme dans la vit 
de la rua, c'est par l'Ame qu'on apprend k se 
connaître : je vou* ouvre la porte do foyer... 

a La médiocrité aervile de lotir* repré*eataats 
est la raison d'Etat des partis,.. 

a Les théories ae créent pas plus ta boabem 
ie las lois physijues n'engendrant 1M iadi-

pour montrer tante des connaissances 
positives de M. Flipot (Hippoiyte):... Les lois 

dogme 
physiques, dit-il, n'engendrent pas les indi 

M. Fiipot (lliopolyte) en est encore au d 
de i'Immacuiee Conception I 

5»geons les médecins peycopathes k 
m oe M. Fnu. (Itippeivt') KUe est 
kausciter chez eux d intéressantes 

Nous eng»g> 
re ta prose a 

de nature k susciter chez eux d miéreasani 
observations. 

Décidément, il était «écrit» que t'ancienae 
circonscription de Pierre Legrand verrait éelore 

8'" circonscription ie Lille 
M. Dron se rendra a Bonducs ilindi aorès-

nidi ei f ra une conférence dana ta salle da 
itoyen Guiibert « Au Drapeau National ». 

M. Dron rendre compte da aon mandat de 

u que tous les républicains se 
r d'assister k cette réuataa. 

d dat M. MeieaaUc, de Toareoiag 

Vouu Catilla. M 
V circonscription de Bftkaae 

bar Ma 

.min», «•« 

tu t*i a, 
lecture de ta lettre qQ1l a 

FSlûiU d'un* demande oa second# aotrs-
m », à V. d'Oftslmieux. maire da ^ 
lïan» cette lellr#. M. Bar déclare qull ae 

candidat que si les Ligues républicaines 
caatoas d* Béthaaa at d iloaèaia ta ÉtdpWt, 
qu'il ae paat ètas fwstsoa poar M é'oa 
patroaaga, ai de promets** oa d**agafi 
apéoiao* via-k-vi* d'une fraction dM M 
(ae* cléricaux). 

Ces! done qu* M d OnilmOai avait di 
t des aagageamew sp 
da mv*tr taeqnita. 

que n profomloa de M 

difleHa. eapeadaat, d'obtaalr k ta 
fraga* dm clérieaus at aaaa de* réfubtioaiaa 

Enfle, M. Bar *'o*t affirmé e républieain Ma
cère, partisan de teoUs les Kbortds «t de féga> 
lité de tous devant la loi. a Cette déclaration 
aérait besoin d être précisée et expliquée. Oo 
sait que les candidat* de la Croix tiennent 
aajourd'hui ta même laegage, at il est néces
saire qoa le scandidaU repiblicaiooae ditùnguaat 
d'eux, de façon k éviter toute confusion et 
équivoque. 

On congrès doit .avoir lieu le 1er avril poar 
choisir ta candidat, k cété da B.Bar. oa sa

la candidature de M. Guffroy, ancien 
«FBoudata, gendre da H. Marmottas, 
at dee saiaes de Sruey. Il Mt question 
de M Bébardlo. mntaa de Naut, et da 

notre excellent eoafrère, Fernsnd Lefrsae, du 
Petit Béthunoit 

W.S, 

Tribunal 

ï fwiu in t 
a1û>nrM(«r. 

taf |»wdèiaté*rLas afal 

refesloi In inndta et . 

Ltay in »*|m rime 
Daaa aaeta de patana pom h 

rie Tarwri, neni oaciacar w 
pertaar d'naa hachette. draa | 

f^ang [g blfifflll hOUillST 
annonce la prodiame arrivée dans le bas-

ain houiller de M. Escalier qni fat, on se le rap-
pelle, l'objet d'un vote de flétrissure par le 
Cangrèa (fAlei*. • 

Escalier vient, paralt-il, 

louches et d'na huai 
me la gendarmerie poar 
JVaata»laie dsnisél u. 

r'un franchissait la port* 
a répendu : «J* tirerai li 
Ltneaipé rocoeaah qu'il était 

hachette et ée cartouches, mai* qa 
trouvait sur aea Ht e; qull ae fa ji 
aar la gendarmerie. 

's flaire est m»e aa dlftMrd. U j 
rendu ultérieurement. 

ta joaraée ie !• heures 1|2 

portées par ta récente loi, à ta durée d 

tiles de Trance ta circulaire suivante, que 
nous reproduisons in-extanso. 

Cbsrs Camarades, 
« Kn raison ae la situation économique de1 

l'heure présente, qui permet aax employeur* de 
sroftter de la crue dé surproduction, pour ré-
luire indéfiniment les mlatres déjà insuMsants 
pour vivre. 

En raison des délsta donnés par les Chambrea 
aux maîtres d'nsine* ; de tinages, filature*, de 
peignage*. teinturerie*, apprêts, etc. ; poor ré
duire ta trop tangue dorée du team de travail 

''Éu't'dàîaTn'OM la «taWni par la 
loi Mllleraad-CeUiard poar ee faire va échoir k 
bref délai, nom vaaoaa vna* d*mander de vou* 
joindre k voa camarade» de pdae de ta région 
da Nord, qui ont eonatitaé ane Fédération de 
leur* syndicats, pour englober ea un fsiaceea 
puissant, tous les ouvriers syndiqués de l'Indus 
trie# util*. 

Vous comprendrez que les syndicats ne sont 
pss puissants senlement parce q t'ils possèdent 
quelques milliers, voire même quelques cen
taines de miniers de franes, les patrons ayant 
vite fait de les obliger k épuiser leurs réserves, 

sis qu'ils le sont bien davantage, par leur 
lion, leur action d'ensemble. 
La faiblesse des organisations textiles et ou 

vrières en général, provient de leur ignorance 
* i* situation de leur iuoostrie. 

Ainsi, les tisseurs on fllenrs de Reims, du 
Cambrèsis on de Roubaix pourraient fort bien 
se trouver en grève les uns après les sutre», 
endurer le jeûne, les privations de toutes sortes,, 
alors que les ouvrier* de Roanne, de Tan-are, 
de Saint-Die ou de Cholet. sans lien de cohé-

sans rapport ancuo avec les ouvriers tsx-
des centres cités plus haut, pourraient 
sans le savoir, approvisionner tes établis

sements où le travail aurait cessé, diminuant 
d'autant les chances de réussite des ouvriers, 
que leurs moyens de résistance aeraient plus 
sffsibHs. 

Servir de trait d'union entre tous les ouvrier» 
de la graade famille du textile (près d'un mil
lion de membres 1). coordonner avec diligtnee 
l'action d ensemble, donner de ta cohésion aux 
revendications des différentes catégories de 
notre corporation, faire respecter les sslaires' 
M faire relever quand ils sont trop bas, unifier 

Paal 8<x - Membre. • Anédm L 

gsgné par Monsiei 
ctoire* sur 7 partie» 
meurreuts. Ce eb«mpi 
'«près ta système des f 

gagé* tattaat ' 

pour donner le e 
•ièmes. etc. 

Le prix de série (71 points a_ 
j peeaeat nrN 

de notre Fédération. 
\uasi, espérons nous que vous y donner z 

isns retard votre adhésion, et qu'aux ÎO.OOO 
yndiqués qae aous avons groupés en nne même 
'orce sgisnnte, viendront m joindre tous '" 

exnloités d'une eorperahea daveaoe, de i 
l'indifféreace des ouvriers, aae dm plue mal-; 
heureuses d'eatre toutes. 

Adresser les fonds,pour l'&duéuos.au citoyen 
Achille Lepers, trésorier-gecersl, MM, rua de* 
Longues-Haies, k Roubaix. Les communications 
et corresDondances au citoyen Victor Renard, 
secrétaire-général, W, ras de Bapanra?. ou I 
I Hétel do* Syndimto. M, roeCambetta. a Lille 

Un exemplaire des statuts de la fédération 
régional textile, accompagnait I» circulaire 

TRIBUNAUX 
Tribunal Cùrrmthnn*I de Lillt 

ÉDC de BoaaHeu r % 
Minis . re pubr.c : M. Nepreu*. 

Audience de vacation du 29 mars 1902 
U Cbembre correctiaaaelU chduo cas trois 

jours et jusqu'à jeudi en raison des vacances de 
Pâques. Brève sudience de flagrsnts daJr.s, k 

d'instruction. Geo affaire* reçoivent >s 

L E  S P l  
LA BOXX 

eut aae Société qui prend 
fronçât»» 0» Montais.». L» 

ROU 

tions portées k l'ordre du jour qne n 

ta loi du 27 jaavier 100», 
dérogation a l'article i« de ta tai d 
1181. les maires et 4 data 
les départements, ont le d 
chsfe, même en temps <fdl 

que : est interdit, même sn te 
i sffiehage sur les bâtiments de " 
aa1* des Arts Industriels de Roubeix. 

aorès-mtdi, ia 
pajça»i, Agée de 7 ana. dem 
87, jouai*, près de sa desaem 
' ut pas et tomba aar la cb 
_ Danana chite, ta flUelt* s'est fi 
braa g 

Accident* dm travail — i 
et J. Poilet, M. Ernest Boaoajg 

ii, thsersad, demeurant h 
lit nr.e plaie contins à ta ( 
m ban dana son métier. 

Cbes MM. Henri Ternynck et Ils 
mand Arthur, kce de M ans, Usne' ' 
rsnt, 15. rue H lanon-Fremaax, s' 
aoig. ea travaiitaat k aoa • ' 

MoH sabMe - Hier, 
de l'anrfes-midi, M. Léon I 

singiaa». 

M mar.MJi 
Ma*4.. adjoint, se tioadca k la 
intereseéskputirdeth. 12 

V&xtj 

r£\îrJ 


